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OPINIONS 

VERS LE CALME 
En France, en Allemagne,Où commence 

I parier d'une détente ou lirons préférée, 
d'une moindre tension. C'est an résolut 
appréciable d'avoir décrispé le* âmes. 
Bientôt, j'espère, les gestes s'en ressenti- 
ront. En pareil cas, lorsqu'on arriva à 
reconnaîtra qu'il n'e«.t pas impossible de 
s'entendre, le plus difficile est fait, car 
déjà cette parole indique que l'amour- 
propre cède le pas à la raison. 

J ai pris la liberté d'indiquer dès l'abord 
Sue nois devions accepter La conférence, 

'attribuais ainsi le triomphe d'aioour- 
propre i l'Allemagne, ne demandant pour 
ta France et l'Angleterre que le» victoires 
de U raison. Je crois bieu que H. Kou- 
vier n'était pas éloigné de penser ainsi, 
mais <tes influences prévalurent, qui fi- 
rent psriir du Quai d'Orsay, * l'adresse 
de certains journaux, des notes défavora- 
ble! an colloque européen. 

Je dois dire, d'ailleurs, qu'a aucun mo- 
ment, M. Rouvier n'accepta d'exclure de 
son esprit l'éventualité de la coutérence. 
II n'eut que le tort d'atermoyer pour cher- 
cher ane autre issue. Mais le dialogue 
franco-allemand était font hérissé d'em- 
bûches et le maintien du t statu quo» à 
Fex ne pouvait aboutir qu'à l'organi-ation 
d'une querelle en règle, entre la France 
et l'Allemagne. 

C'est ce que M. Rouvier comprit bien- 
tôt. Seulement, tandis qu'il se taisait uae 
opinion sur la matière, l'Angleterre, pour 
quelque raison que ce soit,avait repoussé 
le principe de la Conférence, accepté de 
l'Italie, si bien que nos deux partenaires, 
dans l'affaire du Maroc, a* trouvaient en 
•ontri'liction, alors qae >MI ne pouvions 
nous résoudre à prendre parti, 

Fâcheuse discordance devant tes reven 
dications fermes de l'Allemagne I 

Il ne suffisait «as, de. lors, que M, Hou 
vler revint à l'acceptation de la Confé- 
rence. U fallait encore qu'il y ramenât 
l'Angleterre, ee qui, dans les circons- 
tances actuelles, avait toute l'apparence 
d'une entreprise malaisée. Aussi, disais - 
|e, la question est t Loi*dres, bien plus 
qu'à B-rliu, point de vue naturellement 
adopté par le confident du prince Henckei 
de Doniiersmark, dans la note qu'il a ré- 
digée pour le Gaulois. 

La uremière queetien était à Londres, 
en effi l parce quaucune solution, furieu- 
sement pacifique, n'était plua concevable, 
aana la Conférence et que la Conférence 
était impossible, sans l'acceptation de 
l'Angleterre. Amener les Anglais à se dé' 
dire, là était toute la difficulté du pro 
blèm*. 

Si j'en croîs les dernières nouvelles, il 
semble qu'elle soit, sinon résolue, du 
moins en voie de solution. Gardons-nous, 
toutefois, d'une affirmation trop précise. 

Il ne faut pas oublier que 1a mission 
anglaise était en chemin, lorsque le Ma- 
gbzen, sans l'attendre, a rejeté les propo 
sitione françaises et demandé la Confé- 
rente. Il convient encore, selon la remar- 
que du Temps, d'observerque les tnatrac- 
lions en vertu desquelles sir Oéiald Low- 
ther a oppose le refus de l'Angleterre à la 
proposition germano marocaine dataient 
nécessairement de l'époque antérieure à 
la chute de M. Delcasse. 

Les circonstances changeant, les réso- 
lutions pourraient changer. L'Angleterre 
aarait objecté qu'en prenant une attitude 
mieux appropriée à La situation nouvelle 
résultant de l'arrivée de M. Roavier au 
Îuai d'Orsay, elle faisait un sacrifice 

'amour-propre qui n'était point inférieur 
au notre, si mime il ne le dépassait. A 
quoi sanB doute notre diplomatie aura ré- 
pondu qu'en cédant aux instances dn gou- 
vernement français, l'Angleterre ne ferait 
que nous fournir les moyens de défendre 
1 accord de 1904 dont elle a touché Le prix 
sans que nous ayons rien reçu. 

Son orgueil serait donc hors ds cause, 
sinon l'intérêt d'une entente cordiale dont 
les événements actuels doivent faire ap- 
précier, des deux côtés de la Manche, la 
haute valeur. 

Tout ceci suppose naturellement qu'il 
incomberait à la France, de chercher à 
déterminer avec l'Allemagne, les condi- 
tions d'un accord. C'est en vue d'y arriver 
que M. Houvier a demandé qu'on voulut 
bien lui fournir des éléments d'apprécia- 
tion sur le programme de la Conférence. 
La question n'implique l'acceptation do 
principe que par voie d'hypothèse, mais 
elle nous laissait le moyen de trouver, 
dans le débat préliminaire à intervenir, 
le règlement du désaccord entre Berlin et 
Londres, en même temps qu'entre Paris 
et Berlin. 

Voua où nous en sommes arrives. Si 
j'interprète bien les informations de La 
presse, on n'est pas encore absolument 
d'accord sur la forme, mais on ne déses- 
père pas d'y arriver. Si nous laissons sa 
victoire a amour-propre à l'emperenr 
d'Allemagne, il noua restera à livrer les 
bâtai lies de la raison. 

D'abord, faudra-t-it que oous fassions 
reconnaître la   situation exceptionnelle 
3ui résulte, poar BOUS, d'uae longue éten- 

de de frontières inesasammeai troublées. 
Ce poiot admis, aucune dea trois parties 
contractantes des accords conelss avec 
nous par I Angleterre, i'Kapegne et l'Ita- 
lie, ae pourra TralirmhlrHrtnani imf 

ter qae des traités qnl les engageant, se 
trouvent, par la simple volonté de l"Alle- 
magne,, anéantie. 

A 
A cet égard, les liens de l'Italie avec 

l'empire Allemand induisent à penser que 
le   concours   de Vietor-Emmanuel   III, 
fartte Intéressée, ne nous fera pasdéfsnt 

I ne s'agira donc en réalité, que de faire 
une place à l'Allemagne dans ces accords. 
C'est la tacts» que M. Delcasse, par su- 
perbe, avait ôV'iherément négligée. C'est 
la tâche que M. Rouvier, en prenant le 
portefeuille de- Affaires Etrangères, avait 
résolu d'accomplir. S'il ri m»ire entendu 
que la souveraineté dn Sultan resta in- 
tacte, ce que nous avions nous-mêmes 
proclame et que le régime de la porte 
ouverte sera maintenu, condition égale- 
ment acceptée par notre diplomatie, l'Al- 
lemagne, qui, jusqu'ici, ne parait pas 
avoir officiellement demandé autre chose, 
aura, pour première satisfaction, de 
se trouver partie au contrat, ee à quoi 
nous ne pouvons avoir d'objection, déjà 
liés parnog engagements envers les autres 
puissances. 

Maintenant, noua ne devons pu nous 
dissimuler que la question se posera de 
savoir dans quelle mesure les fameuses 
réformes françaises pourront s'accomoder, 
tant avecJes principes ci-des$U3, qu'avec 
les convemises de l'Allemagne. 

or ee point, la discussion infiniment 
délicate s ouvrira surtout entre les négo- 
ciateurs français et allemands, mais ni les 
uns ni les autres ne pourront perdre de 
vue que si la part des convoitises fran- 
çaises a été faite par l'Angleierre, cette 
même puissance a des opinions très arrê- 
tées sur ta part à ne pas faire aux convoi- 
tises allemandes. 

C'est donc dans le domaine qui nous 
fut assigné, qae nous devrons nous atten- 
dre à rencontrer l'Allemagne. Là se discu- 
tera la rançon des fautes de M. Delcasse. 

En tout état de cause, Guillaume II 
nous aura rendu le service inestimable de 
nous détourner d'une entreprise de « pé 
nétration pacifique • qu), dans les condi 
tions où elle était conçue, ne pouvait qui 
nous amener fatalement i une entreprise 
de conquête où les sacrifices d hommes et 
d'argent ne se peuvent calculer du point 
de vue bismarcaien. C'est une faute dont 
notre patriotisme ne pent que se réjouir, 
mais ce n'est pas le seul bon office qui, 
dans cette rencontre, nous sera venu du 
kaiser. Nous en reparlerons eu temps 
opportun. 

O. CLEMENCEAU. 

. satetre obtenir on titre «si leer • pat**!* 
m* MM de   leura créas***,   !•_ , 
ebah. On na laa traitera donc paa somma do 
simples Ptniu. mm aux oBrai futurs* la M 
narque est décidé S felr* U aourd* «rallia. Il 
Uat payer ; Il n'achètera plut rua... Shah 
écha udé...   

Trônas refuses 
La Norvège n'enl paa la aaal lut européen 

dont l'offre da la couronna ail «M • déolleée avec 
remerciement* a. Il j a quarante-deux an*, u 
lair anglais, la pare de l'actuel lord Darby, sursit 
iu devenir roi da Gré** a il s'avait préféra 
Koovreley au Partblaoa* (Jne offre semblebie ae 

tenta pas davantage le (au due d'Edimbourg. Usa 
génération avant c'avait 4M la prince Leepold de 
Saxe Cobourg, qui refusait cette même *o*r>nne 
da Grèce La oouronna da Bulgarie fut. il y • 
|ue*qun* enn*et, promea** d'un bout da l'Êo- 
opa » l'autre, jusqu'à ce que la prince Ferdinand 

da SaxeCooourg at Gotha ai eût pitié al l'a* 
capte Après la déposition da la raina Inbeiln, 
la couronne d'Espagne eonnut le marna aort )J*- 
au'S ce que le second fila de Vtctor Emmanuel 1 -ftl acceptée, pur la déposer quelque* année* 

* Rnttn, Il y a fort peu de temps, la duo da 
Cbooaugnt lormula. pour lui at son fil», sa 
a non ■ tr*s lame devant l'offre dn duché da 
Saxe Courg, qui échut alora au jeune duc d'Al- 
baay. 

M. Si n toi Du m ont, la jeûna et entreprenant 
aérons uU brésilien, fait construire an ce mo- 
ment un nouvel aéronef qui aara un vér.Ubla 
yacbt aéni-o. 

Il aa oompoiara d'un ballon de forma ovoïde 
ayant une longueur uu pau moindre que celle du 
tSantoa Dumont n   9 u, et la nacakla  «ara  rem 
Rlecna par une aorte d» maiionnatla avec (eoa 

■es et balcon. Dana caita cabine) aa trouveront 
dam lili de camp, tout un petit mobilier, 
ebaudiera. le condcaaaleur at û moteur. 

L'appnroil aéra cooalruit aa tua du aéjoora   da 
fluateura jour» dan» laa tira, at, pour éviter la 
rôid, laa paroiade la cablna aa cornpoieroot d'ung 

caressée en bon da nia at an aluminium, conso- 
lidée par dea eordca de piano : le tout recouvert 
de plusieurs couohes de sole de ballon 

Laéronante aa déclare convaincu du soeoaa da 
son nouvel appareil,qui aara, aaas doute, eip* 
riment* d'abord I Londres. 

La Politique 
L'attention dn monde entier ne porte de 

nouveau ver* la Mandchoorie, où lea puis- 
sants mouvements dea armées japonaises se 
dessinant aaseï clairement pour qu'il soit pos- 
sible de prévoir l'approcha d'événements gra- 
ves et décisifs. 

Depuis Moakden, Oysma a mis le tempe a 
profit, concentrant sur des pointa voulus dea 
forces imposantes, faisant exécuter h de* 
colonnes considérables dea manoeuvres de 
longue haleine devant lea amener, au moment 
opportun, sar le* cases miles de L'échiquier, 
et préparant la nouvelle bataille avec un soin 
méticuleux. 

Les télégramme* qui donnent des détail* 
encore imprécis sur l'ensemble des mouve- 
ments japonais, laissent 1* lecteur soni i im- 
pression qu'il y a là une force consciente, sûre 
de son action,prudenteet audacieuae S la lois, 
et qui, apte* d«a moia de silence et d'appa- 
rente inertie, va ee ruer sur l'armée russe, 
inférieure en nombre, en canons, an matériel, 
démortllaée par le* rêver* passes et vaincue 
d'avance parée que 1*   confiance  lai manque. 

En face des Japon ai*, instruits da* moin- 
dres choses, connaissant tontes le* faiblesse* 
de l'adversaire,non* apercevons des généraux 
aveugle*, marohapt au hasard, ignorant les 
projeta, la lactique,le* ressources de l'ennemi, 
soupçonnant 1* coup dont ils sont menacé* et 
ne prévoyant pu* de qnel coté il viendra. 

C'est un spectacle douloureux. Noua ne sa a 
rioi.s le contempler sens truleau, noua autre* 
Français, car il faut bien reconnaître que 1* 
Mandchouri* aura été le tombeau de nos 
«apéraaoe*, d* nos illusions «t de no* *n 
thonaissmei. Ceux qui forent aocosés de 
tiédeur et presque d'antipatriotisme, quand ils 
n* a* mêlaient pas à des excès joyau, peu 
dignes d'un grend peuple, pourraient avoir 
leur revanche à cette heure, «ils ne plaçaient 
paa l'intérêt de la patrie au-dessus de tout. 
H. J. 

Gratification se président Roosevelt 
Une plqnanta formalité vient d'élre remplie at 

roiDitiaredela guerre dea Etala-Unis. Un chèque 
de Wtl dollars, aort  1 ¥15  franoa,   vient d'y   être 
f répare et présenté an président Roosevelt. S 
itru Je gratification . pouraea srrtlcas pendant 

la guerre hispano-américaine da 189* Uae lot « 
été votée assurent une gratrncatioa équivalant t 
deux moia da solda S toits les soldais, régulière 
o« volontaire», qui serrlruatoonlre las Espagnols 
t Santiago da Cuba Et c'eat en qualité de oolo- 

: Bel dea Iranos tireurs e roub ridera ». n<** La 
sr«iti*r magistral de la République a reçu la 

| gratification da S 9la francs précité 
L'homme d'Etat d'aojoard nul accepte avec un 

•ourire de fierté, la récompensa de as bravoure 
da SoldaL   

Mot da îoor 
A* Palais. 
Oa plaide une affaire  di 

cuasion eat Iras animée.   U  
d'argumeota, reproche I son adversaire son lesx- 
périence : 

— Saches. Jeune noatne, l'écru-t-il, que je 
•nia t onovel s*r le Code t 

— Ah t diable t pseœx garda alors, mon cher 
confrère, 11 taut ta défier da* bêlas que l'on na 
eonsait pas. 

Échos et Nouvelles 
L arche d*s ■ Saint* Ronlanr* 

Un* nouvelle aacte religieuse, a laa Seini 
Routeurs s, très répandue dan* la Hicbigan 
(Amérique), fait ses préparait)* an tua de la Aa 
du monda Leur prophète Benjamin leur a pré 
dit qu on déloge enjrloatirail tout en 1916 Sur 
eea conseils, les s Saints Routeurs e ont ooaa- 
mende a un chantier naval d* tleoton 1* * 
Iraeiioo d aaa arche gigaataaqu*. 

L*ahnh aaiat 
Laa bagage* do   Sbaa   da   Paras qui d*vai**i 

arriver demain S ContréviHe en même Umpa que 
leur propriétaire, viennent   d'èlr*   saiaie 

Ces bagage* ont leur histoire et alla veai d'être 
00*14*. 

Lara d* son dernier voyage a* Praaoe. Mou 
taffer-ld Dîne aebeta aana compter tl reçut dea 
marchanda da piaaoa at g* oaaons, de fleura ar- 
tlnéiaérwat d'aatoœohlle*. Tout, Il achaU tout 
mais, avae M aana gêne royal, n* paya rien. 

Laa  lourni**aurs r*elar*4r*nt   ta  fat an 
U* é itS|*Sii. lia inaeatèrvfit dea  prooê*    Uata 
lanr aotlo* ls**nt*a contra ■■   souverain   n était 
je** rmiiale ■■ IOêA» Uê est c*sjaaa*at lai BV 

SERVICE  SPÉtCIAL 

NOS TELEGRAMMES 
U SIlEmOll BUROCUNE 

Le point 4e vue fraaçala 

Pari», M juin. 
On • publié o* matin, dit I* Tëmpi, sur le 

sans de la note qui. t I* mite ds aoaseil d'hier, 
a été remise par M. Rouvier è r*mbaa«adeur 
d Allemagne, des renseignement* inexact* 

Coït* note, aaseï longue, oonstitua art ex- 
posé dn point dé vue fronçais M récapitula le* 
ligne* général** de 1* politique françaia* sa 
Maroc aa coar* de* dernière* a«Dée* *on* I* 
réserve, maint** fois affirmée, ds l'intégrité 
du Maroc, do la eouvernineVé du sultan et dn 
maintien de la porte ouvert*. 

U responsabilité des Instituteurs 
LAMNTHTIK 

Paris, 21 juin. 
La commiasion de* réforme* judiciaire* S 

décidé, aur I* demande d* M. Crunni, rap- 
porteur des propositions d* loi ds MU. Henri 
Michel et Pierre Dupuy, tendant S modifier 
l'article 1384 da Code eivil, eo o* qui con- 
cerne I* r'-eponsabiHlé civile de* ioatitoteur*, 
d'entendre dans aa dfoebaine *é*nos, 1* mi 
autre d* i instruction publique aar oe* pro- 
positions. 

Le gouvernement sera également entendu 
aur I* proposition de loi de MM. Henry Ba- 
fnoL, Alex, Maa, Albert Ssrraut, tendant â 

amnistie pou lait* de greva et laits oon- 
nèxe*. 

honorable Qnand tu recevras I* nouvelle é* as a 
mort, réprime la don sur Tu vivra* d* la pen- 
sion qns U fer* la goivaroament et tu conli- 
naaras è vénérer les ancêtres. Panaa toujour* 
qo* tu a* la femme dus soldat si règle afnat U 
conduit*. Ta visiteras le* familles d* ceux ****** 

ieillesgana.   Traite amicalement aenx qni sont 
oua les ordres et conserva noble et par ton 
•ropre esprit Ne taie jamais outrag* an nom 
lonorabte que je t'ai donné et que j'ai payé d* ma 
ia   a 
L'auteur de oatt* lettre était.avant la guerre 

trpogrape* S Tokio. An débat de* hostilité* 
ii partit pour la Corée et *e distingua dan* 
plusieurs combats. Pendint U bataille dé Pen 
ehouiing il re.uplit le service d esufett* et s* 
fit remarque* par sa promptitude et ton auda- 
ce. Blessé d'an coup de fea. il sauva la vis è 

camarade el pansa se* bles*ares, pat*, M 
uion remplie, alla a*'faire soigner. As 

cours d'an combat qui a* termina par 1* pria* 
de Marachan. la caporal Yamaaaki Unooouke 
reçut une grave blessure A In tête et saccom- 
b* pendant son transfert É l'hôpital volant d* 
campagne. 

AO JOOR LE JOUR 

Le Loto poursuivi 
Je ne voua ai plus parlé, depuis de long* 

mois, de cette fameuse partie de loto en cinq 
centa quinte, poursuivie entre Pivert et moi au 
milieu des plus lourdes difficultés, et avec un* 
persévérance digne de Fabius Cunctator, la 
tiéros de l'indépendance cubaine. 

"otre modestie réciproque se trouvait eo 
cause... 

(Le vieux camarade me fait observer que 
Fabius Cunctator ne parait pas s'erre occupé 
de l'indépendance cjhaine, mais, a. mes yeux, 
ça n'a aucune espèce d'importance). 

Eh I bien, comme nous ■ intérowion* a no- 
tre partie, en jouant 1a modeste somme de 
deux sous par quine, somme déposée dan* une 
tirelire aaa vue d'une nopee soigné* lor* de 
notre prochain voyage a i.iège, le tavernier 
du diable cfiei qui nous noua livrions a ce 

■port vertigineux noua a mis à la porte. 
Pourquoi t 
Parojkflu'it venait de lire l'écho suivant dans 

un journal belge ; 
• Un cafetier d'Aubel avait, dans un local 

dont l'entrée était libre, organisé un jeu de 
loto ou parfois se réunissaient trois à quatre 
cents personnes. L'enjeu était de dix centimes 
par carte et le joueur n'avait droit qu'a une 
carte. Pour tout bénéfice, le cafetier n'avait 
que celui qu'il retirait de la vente dea bois- 
sons et le* consommations n'étaient paa obli- 
gatoire*. Jouaient et buvnient«eux qui le vou- 
laient Or, le parquet de Vervier* s'émut et 
fit poursuivre 1* dit cabaretier devant le tribu- 
nal correctionnel eous I inculpation d'avoir ou- 
vert an Local accessible au public, où était 
sciemment toléré le jeu de loto, I* dit jeu de 
loto donnant lieu A d<* pari* excessifs. Le ca- 
baretier est également prévenu d'avoir indi- 
rectement retiré dea bénéfice* de rétablisse- 
ment de ce jeu. Le ministère public soutenait 
l'accusation disant que les enjeux étaient e*> 
ceaaifa en ce sena que ai l'on ne pouvait perdre 
plu* de fi. 1,50 * a franoa par soirée, cette 
somme eat cependant appréciable pour un ou- 
vrier de la campagne dont le salaire eat mi- 
nime ; que le jeu de loto est un jeu de hasard 
dan* toute l'acception du mot et enfin que si 
l'entrée du local était libre, le cabaretier ne 
retirait paa moins un profit indirect du jeu par 
la rente des conaoTimntions qui étaient prises 
invariablement par lea joueur*. Le prévenu 
soutenait lui que le jeu tel qu'il était organisé 
n'était qu'un simple délassement. Ce n'est pas 
ainsi que l'a compris le tribunal, car il a con- 
damné le cabaretMr i 40 francs d amende avec 
serais, s 

Mon vieux camarade et moi, nous somme* 
donc victimes par riçathet de I* justice belge, 
— ce qui eat un n**l"vexaot pour notre amour- 
propre de Franc*». 

Quant S mes lectoora, il* ae connaîtront j*' 
mais le résultat d* o* matoh captivant, au su 
jet duquel il* m'ont sf Murant écrit I 

J'ai tenu S leur en dire la raison, et c'est 
pourquoi j'ai mis ta main i la plume, tandis 
Î*a  m*  chatte  préféré*,   leiquiae Nivouine 

uenainc, — on nom paa  banal, — m* regsj. 
doit d'un sis aaransï*. 

'   RAOUL TéBQSSM. 

La marche en avant de- Jtponùi con- 
tinue en UanJchounê. — Ls sur- 

prise des Russes.— La bataille 
serait oommenoa*. — Las 

Nippons ont 150 mille 
homme» da plus 

que l'armée 
du Tzar 
Saint Pétersbourg  tl juin. 

Pendant que l'on né^pei* pour la paix, l'ac- 
tivité militaire se mnifaot* pins viva peut 
être qne jamais. 

Un télégramme privé de Cidxiapodiy, dé- 
clare que trois détachements japon sis, ve- 
nant de Corée, 9 avancent dans ane direction 
nord-est. 

Le premier, composé de cinq mille hommes 
d'infanterie et de sept cents homme* de cava- 
lerie et d'artiitarie de montagne, s* dirige 
vers Crioutismy. Le aoeond marche rapide 
ment dans la direction de Mounaan Le troi- 
sième tourne Kenchan. Le front ennemi s'é- 
tend ainsi de Gensan sur la mer du Japon a 
travers la Corée et la Mandchourie jusque la 
frontière mongole. 

Le mouvement offensif japonais opéré le 16 
contre Liao-Yan-Wopeng était destinés pré 
venir os puissant mouvement tournant que 
le général MUtchenko préparait depuis quel- 
que temps. ' 

Le* Russes psreisaent avoir été pria com- 
plément par surprise. Leur corps principal 
sent retiré en blte vers Cbsng-Kia Touo a 
travers la Mongolie. 

Dea personnalité* bien informée* assurent 
qae, d'après les dépèche* reçue* d* Mand- 
choorie, d* terribles combat* ae livrent, eo 
oe moment, aur  lea  deux  ailes  de  l'armé* 

i***. 

Snr la droite russe, le* Japonais auraient 
eu de gros avantages. On ajoute qae le cho- 
léra ferait de grands   ravagea  dana   1 armée 

Un autre brait qai mérita également con 
firmalion. c'est celui de la retraite prochaine 
da grand-doc Vladimir comme chef de la cir- 
conscription militaire de Si Pétersbourg. Si 
cette dernière nouvelle sa confirmait, p- - 
manquerait pas da rapprocher la demi 
dn grand-duc Vladimir da celle de l'autre 
oncle du tsar, le grand-duc Alexis. 

Lm situation à Khmrblm» 
A Kbarbine, lea Russes ont posé des mine* 

an pen partout Les troupes rusas* pensent 
qu'elle* seront attaquée* soit aa *orl, soil a 
I ouest. Chaque jour, un train quitta Kharbin* 

Chaque-jour égalrmMUt, 
t-Péteraboorg. Kharbine 

axpédia aussi, ton* le* jours, oa train poar 
Vladivostok. 

Lintévitoh a reçu da nombreux, renfort* 
danois Uoutden, c'eat incontestable. Mais 
l'augmentation de se* fore** a effectue dan* 
une proportion bien inférieur* h oeil* de l'ai 
méad'Oyama. Et l'on croit qu'il n'est ps 
•xagéré d* dire que, é I b*ur* actoell*. la gé- 
néralissime japonais a 150.000 homaaaa de 
plus qu* la généraliesim* rue**. 

L'HÉROÏSME JAPONAIS 
Lm Imttrm atm mort 

La* tréa remarquables •accès remporté* par 
lea Japonais a'exptiquent non seule mont par 
leur merveilleux entraînement h I* guerre, 
mais surtout par lextraordinaire esprit de sa 
arifioe inspiré par la vrai patriotisme. Ua cor 
r*epondant d* guerre anglais, retour de 
Mandchoorie, signale an execnpl* typique d* 
oat **prit d abnégation. C'est an* leur* *dr«* 
sée s s* femme par 1* e*por*IYam**aki Uno- 
souke, de l'armé» d'Oyama. La voici : 

e Chérie 1 J* t* pria d'observer très rigoureaa*- 
ment  lee règles   Mivanta*    N'accepte jaaaeia da 
Jaleaqqa*aaaaa cedeau.su i*Sig*rats de la bons* 

son mari Ooaarve tootee ma* leitroe «t *ei«e 
■ oatre paa S toal le mono* Pen** M notre 
s*tnr*Uoa S ,S**>imbaa*hi lot nn éarnW adieu 
a*aanta si ta avais conduit moa **é*vre en 
temple «I qui tout moment ta paas *ae>r**dr* 
Km je aejes arrivé au paradis par ta* «hnmps dé 

Utile   N* nourris paa l'eapèraBo* 4* sue revoir, 
mais trso** aa* J* fats sasstaat <'**»sjaM 

MiifiiiiPiipÉirftaf 
Les pnre>1en «la Tsar. — A la atoaaaa 

de Snlnt Péteraboars; 
St-Pétersbourg. M juin. 

A la asance de la douma, M. Nikitine ■ re- 
tracé Ua deuils de la visite mémorable è Pé- 
lerhof Tous les membre* ee «ont tavéa poar 
entendre I* lecture de* parois* impériales. 
Pais M- Nikitine s fsit une allocation. 

t Soyons confiant*, a-t il dit, dans les pro- 
messe* du tsar. L'assemblée asraeeoovoqnée 
ds façon normale. Il n'y aara paa de déshé- 
rite*. Le tsar veilla. L* tsar nous protégera 
contre le* atteoutsà I* liberté dé oonaeionoe, 
d* 1* presse, de la paroi*, doa panoona* at 
da domicile. 

• Nos* somme* è II vaille d'une grande 
réforme. J* suis sûr aM'ell* se réaliser*, com- 
me toute* le* grande* réformes da la Russie, 
sens oetvclysm*, et ffBI ta Russie sa aortirs 
rénové* ■>. 

Ce dieooara s été accaeilli par on ton narre 
d'applaudissement*. 

On donna poar SttWpSés le démission de 
l'amiral Avellane. gérant dn ministère de la 
marine, dont le remplacent aérait la vice- 
amiral Tchoakbine. 

Ce dernier est rendu disponible par la dis- 
location d* la quatrième escadre, qu'il com- 
mandait en dernier lieu. 

NAPOLÉON POLICIER 
Si Pétersbourg, S juin. 

On commente l'ordre da vioe-roi da C*a- 
cfiif, par lequel le général prigoe Louis-Na- 
poléon s été envoyé dans 1* gouvernement 
d'Erivan pour prendre la haute direction de 
tout** les autorités civile* et militaire*, dan* 
le bat da .rétablir l'ordre. Le prince Loois 
Napoléon commandait précédemment an* de* 
divisions de cavalerie du Caucase ; le rôle de 
police qui lui incombe aujourd'hui na peut 
pas passer è sesyenx poar un avancement. 

téanoe de r»prfe«-ml*lt 
La séance est ouvert* a 1 heure*, son* 1* pté- 

sUana* da H   Donaaar 
Tr** peu de monde al da dépite*. 
L*   Chambre   adepte   è   a«n   levé**,   âpre* 

urgaoc* déeleréa, an projet de loi aorUst modt- 
Qoalion aux dlsroeitiooa de IM du I jnillat tgTT. 
relative «ex req*Utlioa* mtliUuw. 

LA SÉPARATION 
1  ARriCI.K   «O EST  ADOPTÉ 

0* reprend la suite d* U élt***«wa da pretet 
d* lot coaoeraanl la séperetio* de* eVsrl) es* «J d* 
l'Etat On aborda VarUele S ainsi aoneaj : 

a Lan —**ev*là*n* «t *aioan peuvent *m- 
pioyer iMsre rasMuree* S la n*a*lll*shwi d'an 
fonds d* réserve dont U montent gtaéwl na pour- 
ra déoaaaar la moyaaoa semelle M «oassa** dé- 

Knséea pendant le* *Uq derniers exeralcas s*j*r 
1 Irais el I unlretUa d** cultes. 
• Indépendamment d* eelta rèserv*, devra être 

plaoé* *a Valeurs nomiajlifaa. elle* pourront 
constituer un* rèeerva speeisl* dan hsa ssoda 
devront «ire d*f»M«a * le C*aao* àm MuM* 
et Consignations pour être exoloaivamanl «a*« 
tés, y compris las intérêts, au rachat, S 1* •Des- 
truction. S I* décoraitos ou S la roparetto* 
r) immeuble* on aseautes deeunes aux hanmqa d* 

issocistioa a* at* t'n*i*a a. 
M   Rlbot devaloppe  un  aasend*m*al   dénaoé 
«r "ii   ht TaisartT at piuawan da Uns*  art 
guea, slnal eonça : 
s Le* associations at unions peuvent eentéaver 

leurs ressources étspoaibl a I In conetituUoa 
d'an loué* de reeerre dont le revus* total ne 
pourra dépasser )a asoiti* da la somma leonrtte 

L'aid'iilal foiilrc \|phonse \III 
Paris, tl Juin. 

Prot, qai a été interrogé mardi par I*Joge 
d'instruction, n'est pas impliqué dans l'affaire 
de  l'sUenut,   mais  inculpé d'association  de 
malfaiteurs. Il a été  arrêté paras qu'il  était 
trésorier d'un groupe anarchiste subvention 
nant an certain nombre de journaux liuéruireu 

Le juge l'a interrogé aur ses antécédente. 
Prat, sana   répudier   1 a lien ut   contre   AI- 

ibonae XIII, s nié y avoir pris part, soit de 
lait, soit psr subvention. Il a raconté ensuite 
comment il avait connu Avino, sons  la  l 
de KsrriB, Vailina et Malaio. 

SUICIDE DTN MRICIDE 
Elleville, 21 juin. 

A Elleville, oomman* de Saint-Martin-des- 
Etenga (Seine-et-Oiae), une famille d* polit* 
cultivateur* da nom de Happa eût été très 
heureu** aana lea habitude* d'in tempéra nos 
du chai qui, ss reposant des soins ds 1s onlto- 
r* sar son  fils aîné, égé de  vingt-sept  an* 
Kasait aa vie à boire «t *   battre aa   femme 

i* scène*  continuelle*  s'élevaient dan*   la 
ménage el le fils allait se   marier   pour n'en 
Elu* èie* témoin. Hiar, è ta suite d'an *ota de 

rutalité da 1s part da père, la II* ee dispute 
avae lai, pais sar an mol blessant, coarut 
exaspéré vera s* chambre, e'empar* d'un fa- 
ail, stfc bout portent tirs anr l'auteur de ans 
jour*, il a* blessa ensuite d'ans- second* b*li* 
•ou* I* m en ion. 

Le père Happa ne tards pas h succomber a 
sa buksaura.Quant sa fils, on s pen d'wpoir d* 
1* sauvar. 

da tl Jain 

•Wanoe dn  awsilln 
^^•«•teèwvwa» e 1 asm v, •*** h 
pr*ald*ooa de U. P— 

avss droite «ur 1M aoiesj 
On cootloue la dieeueeios du tarll de* éoei 

 let ne nroM p*i 
lèvatnaul des d renia. 

"   d* RSDII détend le projet 
Dabi* festime   imprudent   d* voter l'aas> 

" '    50.   Il ÎS«I   s'eaUnére  «VMlS 

M  DervéS* fait appel  s U   vkriten** da gtNS- 
vern*m«nt an faveur du projet   *t   la autte de te 

Wd*o*>**«q derej*r** tSs*e* i ' 
Si   Vrfand  combat   ramendéanosl d*  1  

TburrV et Rlbat, et dit qu* 1* lacullé «*'tl 
demande pour les unions et Isa aaaociatsoa* aat 
-*- faire des réserve* «levées qui leur permettront 

venir •* siée aux petit** paraisaai, *nr te* 
r. -mânes riches ne se démiiniront pas (aoileaaeat 
de l*ar* load*  (Apploadie.easente t gnehe . 
V. atlbnt prêtent* et dit qu* e* es*  i'*n vont 

taire, c'est obliger U* petilae psrote*** S tende* 
'- main, S solliciter des paroisse*  riches de* se- 

in,   c'est  le*   réduire a   la   mendicité   U de 
nde pour   le*   p-lites   paroisses la   laeulu de 
re  de*  réservée  suffl-anUa   poar  subvenir a 
e leur* beaotoa. f Appleudisaimiaf «a oentm 

et à d oitel 
H. Marc Révlll* propos* d* modiler le s*- 

rsgraphe 1er de la façon suivante : 
s Le* aaaoaiattooa el JDIODI penvant employer 

leurs ressouroea dipoaibte* S I* *onalltatiea 
d'un (onde de réserve dont lo mo*U*t global «e 
pourra dépasser le triple d* la moyenne (la met* 
comme |a com mi salon). 

Legoaverneraent accepte  a  
M Bepmale combat l'amendemeat de M. FU- 

ot e- l'sm'-n i -ment de M. Kévtlle. 
M Rdbnt combat, lui tes théories «mise* •**> 

I U«pmale. qui croit que lea payaaaa oh arène - 
ont a frauder la loi ; G est ioesaci, V* anal de 
■on* Français qui prélér root plaoer leurs réSer . 
ee en titrée nominatifs français qu* ebes de* 

banquiers «Iranien Uoniique ensuite l'amea- 
"!ville qu il frouxr iD\ulAsant. H ne s'agit 

il, de permettra d* oossti t ner a ne grosse 
lorlune, mm de perme.tr* aux petite* somma 
nés de pouvoir mettre e* réserve te* eoesma* né- 
*e*Mir*e au tortotin*n*ateet d* MU* M l Isa 
tretien de* desservants 11 d*m**d* te re*v*l d* 
l'amendemeni Kévilie a la commiasion. 

Boue propose de limiter laa fanas d 
serve pour lea unions S é fol* at pour la*  i 

liions  b 10 lois, iè moyenne soaaelle  ém 
■ ae* dea cinq dernièree anaé**. 
H   Bienvenu Martin déclare   aaa   tenir  0 
mandement de U. RèvlUe. 

epouM* le renvoi demandé par 
s le Ooo vernement, elle aecspsa 

i voix. 

«at qne te* *sa***êllass> 
is** pu àOM Irane* S*aSr- 
é* d* r***rv* agslent tràés 

LM Hommes aoa reconiti malades 
Paris, tl jais. 

Le ministre de 1* gosrr* vient de Islrs ps- 
raiire la eiroalaire suivante : 

imtndemen; doit apporter koala aa *>l- 
I la saalé de- homme*. 

Ausnl, *n ralao* d«* aenaaquanc— oa d**eot* 
stéian— regretUble* qui nenvent a* prodair*. Il 
•Mvtenl d* digérer, «n prinaip*. i'aecomnltea*- 
aaenl Sa* punitions rndieree* a dea homme* «pour 
n avoir paa été reoonun* malsds* par I* mèda- 
SU s. 

Ça délai d'a|oura*m*ut aara Rté t arainxa jour*. 
go nuire, la premier* punition qui rendra S 

être losVur** poar e* molli, *e aara effective méat 
•abte au* dama te saa ao ans nouveii*  panilran 
■^HSi"ti •*•''• •*■•mML 

T**aav*r,raatnnu milfuire reste fnga éa pre* 
•tir* l'*eeompltea*m«nl immédiat dea poaiuow 
lanajéé* dans |«* oe* o* elle le reeounaftrait ab- 

M   Ribot eloomm* l< 
l ame- d-ment Rétlll*. 

L* renvoi a 1* commission aal mte aa 
L* scrutioo donne lia* S  pointage.   I 

•et anspendne I I h. an. 
L* eéanc- **t reprie* S I b*ure* té. 
L* renvoi a la  Commi**s*n   r-' 

«a*B veit oonlr* »5. 
La aSeno* est auapendue S é heures. 
La séance est reprisa a 4 heure* av. 
H   Briaad d,l qu'aprèe la ranvot   S  te  Cnm- 

miseiou, cette dernière  s'est réunie,  et «a'anr** 
examen, alla repouaa* tes am**d*m«nas I 
Aufirav, at qu'elle a'a*l port— 
I amsndaenent Rose dtaaat  i 
dont le revenu ne dé 
root constituer des II 
lois le* moyennes de* S dernier* exireiiia. a* 
oella* qui ea-oot motos de 5000 franc* s s arma*) 
eonstituar dee fonds ée reserra égsUat • teaa ag 
moyenne dee a derniers ex*rcl*a*. 

U   Brinnd   du  qu*  la Membre ae trouve a 
prSaence du tait* primitif d* la Cornl "*"~ 

M. Bienvenu Marti* dit qu* te I 
ment *en tient I l'amendement Révln* 

nier* exarcloea   L'amendement  I 
voix donne lieu S polntege. 

La Maace *sl suspendu* Kl  II 
pria* S 4 h. M. 

1. amendement Ro** «M adopté par BB4 saH j 

LeUxted***!   amenlemeal   torstae* :U | Isf 
de l'article 20. 

présent* SS* dtapoolnon *éda*SSS>   1 
icereil entre lea peregrapb** I •**. 1 

aseorlstton's culloelfaa I* él^é» fL 
sol franfala fTrè* Ma*, tré* bien «I 

M la Minlstr* tins Onltns - l 
ment r*n»ases f amende mes*. 

A la materv» d* BS» vetx 
4**» vouote, lenislia.it 4eM. 
f-ea adopté 

M   Lo relie  sir le  danxièi 
l'article *>, aaaal aoac* • 

•éammeal d* «*n*S 
ea ***** 

. . ;lLa. S 1* deeore'K-n o* Sis L, 
d'immeuble* sa meuble* d*sMn*é Nil 
laas**s*An« mder*b%n*J*. 


